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reproduit p u ht Oeuette de tfir.es et qui a 
• x c i i é les suscept ibi l i tés d u «leur Cazot. 

M. de Si-GUtiuu a aeelare e n outre qu'il 
maintenait expressément teua l e s termes 
de son article, et noue Tondrions bien s a ­
voir e n effet pourquoi notre confrère désa­
vouerait u n nota dee l ignes suivantes écri­
tes par lui au l endemain du jugement 
rendu par le Tribunal des Confins. 

« Le Tribunal des Conflits toujours s c a n ­
daleusement présidé par M Gasot e e n l i n u e 
a readre des arrêts favorables aux déc l ina-
tions des préfets. Il faut convenir que les 
membres de ce tribunal sont doués d'un 
bien étrange courage pour so mettre ainsi 
en opposit ion avec la presque unanimité 
des cours et tr ibunaux, avec les 400 magis ­
trats d u parquet démission aaires.avee pres­
que tous les barrraux de France. L'histoire 
sera sévère pour ce tribunal dont les arrêts 
rappellent les plus mauvais jours de la Ré­
volution, a 

Ceiie appréciation n'excède en rien ni 
dans le fond ni dans la forme les droits 
de la critique Ja. de St-Cbéron a dit et 
maint ient avec son énergie et sa loyauté 
habituel le ce que,tout le monde pense.C'est 
honneur à lui . 

Si son appréciation es t sévère tant p i s 
pour c e u x qui s'attirent ses sévérités. M. 
Cazot allait-il pas s'imaginer que l'kisloire 
le rangerait parmi les Mole ou les Lamoi-
gnon T 

UNE IGNOMINIE! 

. 

S É N A T 

(Service télégraphique particulier) 
Séanct du 11 janvier 

Présidence de M GAULTHIKR. DE RUMILLY, 

d o y e a d'âpn 
La «éacee s'ouvre, à 2 h. 05. 
M . l e P r é s i d e n t déclare ouverte la 

session de 1831, et invite les sénateurs , les 
Plus letiuts. a remplir à titre provisoire,les 
fon<rt<niu il.. «.ec-J'Iairr.. d'i Sénat. 

M i t l . C ' i i v i n o t , l l o n n o r c , l , r 
IssMBtatrd , L a c a v e - l . < t p l : > ^ n e , 
V l v c n o t et F d o i i a r d M i l l a u d pren-
lieut place au bureau. 

DISCOURS DE H. GADLTHIER 
M» l e p r é s i d e n t prononce un d i s -

ennrv : 
L dit que la session de 1880 n'a pas ner-

niih de doierUFranC4 de toutes les grandes 
lois qu'elle attendait, el que ce retard pro-
vwrjt de»- agitations polit iques et re l ig ieu­
se* et de la longue vacance parlementaire 
qui a retardé le vote ces lois 

L» session de 1881 devra amener une 
tolution définitive des grandes quest ions 

f ui seront portées à l'ordre du jour au S é ­
n a t . 

Le président rappelle les différentes lo is 
. votées dans les précédentes sessiou* et il 

ins i s te sur le développement de l ' instruc­
t ion , car dit- i l , l'ignorance m è n e plus s o u ­
v e n t à la révolution et les ambit ieux peu­
vent plus facilement abuser de la crédu­

lité qui est née de l'ignorance. (Très-bien.) 
• I . l e t e a i t e d e T r e v e n e e c . - T r è s 

b i en . 

P l u s i e u r s feui l les a n g l a i s e s s i g n a l e n t 
o u plutôt d é n o n c e n t a l ' indignat ion p u ­
bl ique u n fait m o n s t r u e u x qui , para i t - i l , 
v i e n t de s e p a s s e r r é c e m m e n t à T u n i s . 
Si c e fait e s t é tabl i , il importe à l 'honneur 
e t è la d i g n i t é de la F r a n c e q u e le g o u ­
v e r n e m e n t chât i e , par u n e dest i tut ion 
i m m é d i a t e , l 'agent c o n s u l a i r e qui l'a o r ­
d o n n é ; il e s t u r g e n t qu'après avo ir des ­
t i tué c e t a g e n t , il le l ivre à la jus t i ce , 
lui e t s e s c o m p l i c e s . Voici c e que r a c o n t e 
l a p -esse b r i t a n n i q u e : 

Une f e m m e ju ive , du n o m de S a r a h 
T o l e d a n o , d ina i t chez un de s e s a m i s , u n 
j o u r du m o i s de décembre dernier , l o r s ­
qu'e l le fut, — s u r l e s ordres du c o n s u l 
f rança i s (dont le n o m es t i m p r i m é tout 
v i f d a n s l e s j o u r n a u x a n g l a i s ) , — e n l e ­
v é e e t condui te en pr ison , s a n s avo ir 
m ê m e été in terrogée . 

Le l e n d e m a i n , S a r a h Toledano étai t 
condui te s u r u n e p lace publique et fouet ­
tée p a r quatre h o m m e s , c o m m a n d é s par 
u n F r a n ç a i s a t t a c h é au serv ice du c o n -

A p r è s ce t te o d i e u s e e x é c u t i o n , on r a m e ­
na i t cette f e m m e en pr ison , d'où e l le s o r ­
tait d e u x j o u r s a p r è s , s u r l'ordre du 
m ô m e consu l , qui ava i t c o n s t a t é que 
S a r a h To ledano a v a i t é té arrêtée et punie 
par e r r e u r ! 

Te l s s o n t l es fai ts publ iés par leJetois-
world, de Londres , par le Board ofDe-
legatea, journal d'Amérique, e t conf irmés 
p a r l'Atlas d'Oran I 

Des explications d o n n é e s par le c o n ­
su l , il résul tera i t que le Français qui 
ava i t r e ç u l'ordre de procéder à l 'arres ­
tat ion de l a f e m m e ju ive ava i t pris s u r 
lu: de fa ire procéder au suppl ice 1 On 
j u g e r a de la va leur de c e s e x p l i c a t i o n s . 

U n e enquête prompte et s évère s ' im­
pose au g o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s . Il faut 
q u e just ice soit faite des coupables , c'est-
à-d ire du consu l , s'il a rée l l ement donné 
l e s ordres abominab le s qu'on lui impute , 
ou des c a l o m n i a t e u r s qui o n t m i s a u jour 
des faits si odieux , s i c e s fai ts s o n t i n ­
v e n t é s ou d é n a t u r é s . 

Ce n'est pas à u n e époque où l a popu­
lat ion ju ive es t en butte à la persécut ion 
que l a F r a n c e , p a y s de l oyauté et de tolé­
r a n c e , peut souffrir que s o n n o m so i t 
inscr i t sur la l i s te déjà trop l o n g u e des 
persécuteurs . (Ordre.) 

LE PROJET DU GÉNÉRAL FÂRRE 

M. le général Farre va déposer sur le bu­
reau d e l à Chambre un projet de loi relatif 
a l 'assujett issement des séminaristes et 
des instituteurs au service militaire. 

A u x termes du projet de M. le minis tre 
de la guerre, le volontariat d'un an serait 
aboli ; les j eunes g e u s s e dest inant a u x 
carrières libérales, ainsi que les membres 
de l 'enseignement et Itt ministres des cul­
tes, seraient seu lement astreints à|laire une 
année de service. 

Pour jouir de ce privi lège, les ins t i tu ­
teurs devraient s'engager a professer pen­
dant dix ans, et les minis tres des cul tes 
devraient être entrés dans les ordres ou 
avoir reçu la consécration à v ingt-s ix ans . 

Quant aux volontaires d'un an, c'est-à-
dire les jeunes g e n s se dest inant aux car­
rières l ibérales, i l s devraient être m u n i s 
du diplôme de bachelier, ou d u diplôme 
de fin d'étude», e u d u brevet de capacité . 

Sont également compris dans cette ca­
tégorie les é lèves de l'Ecole centrale des 
arts et manufactures, des écoles nationales 
des beaux-arts , du Conservatoire de mu­
sique, de l'Ecole des langues orientales 
vivantes, de l'Ecole des chartes, de l'E­
cole normale supérieure, e t c , lorsqu'ils 
présenteront des certificats d'études déli­
vrés dans des condit ions déterminées . 

Mais ce privilège n e sera accordé à ces 
jeunes g e n s que s o u s la condition d e per­
sévérer dans la carrière libérale qu'ils au­
ront choisie . 

Les j eunes g e n s de ces trois catégories 
qui ne rempliraient pas leurs e n g a g e m e n t s 
seraient tenus d'accomplir intégralement 
le service ex igé par la loi. 

Enfin, tous ces privi légiés d i spensés des 
exercices en temps de paix seraient rap­
pelés tous les drapeaux e n temps d e 
guerre. 

m . l e P r é s i d e n t énumère ensui te 
l e s diverses lois qui seront discutées au 
cours de la présente session. A l'occasion du 
projet de loi sur la liberté de la presse, le 
Président flétrit la presse intransigeante et 
démagogique qui sème la défiance, d iv i se 
les c i toyens , caresse bien bas les inst incts 
de l 'humanité, et ainsi que la presse obs­
cène, corrompt les moeurs par une licence 
effrénée. (Très bien). Malgré les cris i m ­
puissante de cette presse, le Sénat, qui est 
institué par la Constitution,continuera, par 
u n pouvoir modérateur, son appui légal au 

?gouvernement républicain. L'accord avec 
a Chambre et le Sénat n e saurait être fac-
ice, ni servile. (Très bien) . 

Le Sénat n'est pas destiné à enregistrer 
s implement les décisions de l'antre assem­
blée, on retrouvera toujours le Sénat d'at-
eord avec le pays chaque fois qu'il s'agira 

I des grands intérêts de la chose publique. 
Le Président dit que le gouvernement e t 

les Chambres s'appliqueront à encourager 
toutes les institutions et toutes les associa­
t ions de perfectionnement, ear dans toutes 
les classes de la société, il y a des hommes 

! dont le savoir et l 'expérience répandent 
i pour tous de salutaires leçons (très-bien) 
I lesquelles peuvent seules améliorer, par le 

progrès intellect uel.la situation des ouvriers 
| et ramener au bien ceux à qui les idées 
] fausses, dangereuses et contraires à leurs 

intérêts véritables feint inspirées. (Très-
I bien). 
I Le président rappelle ensuite l'incident 
I soulevé par la loi présentée .-ur les con-
i grégations. l i dit que la tranquillité n'a 
I pas été troublée et pa-le de l'application de 
| laloi sur l'amnistie,qui a été loin de répou-
i dre aux espérances de conciliation et à la 

confiance du gouvernement (très bien) . 
Le Président constate que le pays veut, 

< tout en sauvegardant sa dignité , la paix 
; intérieure et extérieure.(Très-bten à gauche 
i et au centre) ; car c'est • la paix que la 
i France doit sa prospérité. 

Le président termine en disant que le 
! gouvernement républicain redoute les 

partis qui lui sont hosti les et qu'il doit 
aussi redouter ses propres fautes. Il peut 
les éviter par les consei ls , le bon sens et 
l'expérience qui donnent la force. 

TIRAGE AU SORT DES BUREAUX 
La nomination du bureau est remise à la 

prochaine séance, qui est fixée au 20 jau-
v ier . 

La séance est levée à 2 h . 30. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 44 Janvier 4884. 

Présidence de M. D B S S E A U X . 

BRUITS DE COULOIRS 
Le bureau de l'Union républicaine s'est 

| réuni avant la séance . 
Il a décidé de demander à la Chambre le 

renvoi de la prochaine séance au 20 jan­
vier. 

Le bureau de la gauche a pris u n e réso­
lution analogue . 

L'extrême gauche s'est également réunie . 
bile a décidé qu'elle demanderait à la tri­
bune des expl icat ions sur l'ajournement 
des travaux parlementaires au 20 janvier. 

Cette demande est basée sur le retard qui 
en résultera pour les travaux de la Cham­
bre précisément à l'ouverture de sa derniè­
re sess ion. 

Le groupe de l'extrême gauche a. en ou­
tre, décidé qu'il demanderai! à la Chambre 
de mettre en tète de son ordre du jour la 
discussion de la proposition de loi de M. 
Talaodier tendant à l'abrogation d e la loi 
de 1849 sur l 'expulsion des étrangers. 

Incidemment des explications seront de ­
mandées au ministre de l'intérieur sur les 
dernières applications qui ont été faites de 
cette loi. 

La séance s'ouvre à 2 heures , sous la 
Présidence de M. Desseaux, doyen d'âge. 

M . l e P r é s i d e n t invite les députés les 
p lus j eunes a constituer le bureau. 

Lecture est donnée par M. le Président, 
de lettres émanant de MM. Drumel et 
Legrand et par lesquel les ces députés don­
nent leur démiss ion de secrétaires de la 
Chambre. 

TIRAGE AU SORT DES BUREAUX 
M . l e P r é s i d e n t fait remarquer que 

la Chambre n'est pas en nombre pour 
procéder au tirage sort des bureaux. (Pro-
testatisns à droite.> 

m . P é r i n combat l'ajournement de 
cette opération. 

M . V i l a i n objecte que des députés sont 
retenus dans leurs départements . 

M . P é r i n inv i te la Chambre à constituer 
son bureau. 

îvlîvxv C o l b e r t L a p l a c c e t O n i -
e b e t r d combattent éga lement l'ajourne­
m e n t ; (La droite demande l'appel n o m i ­
n a l e 

M . J a n v i e r d e I n M o t t e p è r e a l ­
l ègue l'article 7 du règlement portant la 
nominat ion du bureau à îa prochaine 
séance de la Chambre. 

Les secrétaires constatent 210 membres 
présents (Dénégal ious à droite ) 

M . l e P r é s i d e n t rappelle qu'il y a 
eu un précédent en 1878. 

M . P é r i n demande le renvoi d u tirage 
au sort des bureaux à jeudi. 

M . L a r o c h e - J o u b c r t repousse 
l 'ajournement a j eud i . 

La Chambre, consultée, s'ajourne au 20 
janvier. 

La séance est levée . 

LETTRE'DE PARIS 
(de notre correspondant particulier) 

P a r i s , le 11 j a n v i e r 1831. 
Il n'y a p a s d'autre préoccupat ion que 

l e s é l ec t ions m u n i c i p a l e s de d i m a n c h e . 
Les députés e t l e s s é n a t e u r s c o m m e n t e n t 
s u r t o u t l es s c r u t i n s de Par i s , c a r pour la 
p r o v i n c e , i ls c o n v i e n n e n t qu'il faut ajour­
ner l eur j u g e m e u t jusqu'à ce qu'on p o s ­
s è d e u n e n s e m b l e do résu l ta t s à peu près 
complet . Le s u c c è s des c o n s e r v a t e u r s qui 
fait o m b r e à la défa i te des c o m m u n a r d s , 
e s t par t i cu l i è rement d é s a g r é a b l e a u x op­
portun i s te s , parce qu'il indique c l iez l e s 
h o m m e s d'ordre un réveil qui m e n a c e de 
s 'accentuer d 'avantage d'ici a u m o i s d'oc­
tobre p r o c h a i n . Les candidat s de la r é s i s ­
t a n c e et de la protes tat ion qui s u r g i r o n t 
a 'ors d a n s l es c!épartements pourront 
d o n n e r du fil à retordre a u x sa t i s fa i t s du 
jour , a l e r s m ô m e que le scrut in de l iste 
sera i t subst i tue a u scrut in par a r r o n d i s ­
s e m e n t . Ce n'est p a s , en effot, pour un 
vote de r e n v e r s e m e n t ou de des truct ion 
que s 'uniront l es c o n s e r v a t e u r s , co s e r a 
de leur part u n e l i g u e contro la p a r t i a ­
l ité, l 'arbitraire et la v io l ence . 

Quant à l 'opinion dus s a l o n s de M. 
Gambet ta que le g o u v e r n e m e n t ou plutôt 
l 'opportunisme a pr inc ipa l ement à s e r é - j 
jouir de la compos i t ion du n o u v e a u Con­
se i l m u n i c i p a l de l a cap i ta le , l e s a r g u - { 

m e n t s n e m a n q u e n t pas pour l a contre­
d ire . On fuit observer n o t a m m e n t que 
c'est ne p a y e r de mots que d'appeler 
opportunis tes l es h o m m e s qui formaient 
l a major i té de l 'ancien Conseil et qui 
v o n t composer ce l le du nouveau . P a r 
l e u r s t endances c o m m e par l eurs actes , 
i l s appar t i ennent à l ' ex trême-gauche . 
Leur objectif a toujours été et restera la 
résurrec t ion de la Commune , non pas la 
C o m m u n e de 1871, i s sue d'un coup de 
force, e t qui a l a i s s é de s a n g l a n t s s o u ­
v e n i r s , mai* de la C o m m u n e léga le , cons­
t i tuant un Etat d a n s l'Etat et traitant 
d'égal à é g a l a v e c le g o u v e r n e m e n t . 

Le précédent consei l étai t s i peu oppor­
tun i s te , qu'il a c a u s é par s e s m a n i f e s t a ­
t ions l es p lus s é r i e u x e m b a r r a s à la 
polit ique do M. Gambetta ; le nouveau 
e n c a u s e r a de plus s é r i e u x encore , car il 
s e croit en c o m m u n a u t é d'idées a v e c la 
major i té des é l ec teurs par is iens . N o s 
g o u v e r n a n t s s'en apercevront a v a n t peu , 
ob l igés qu'i ls seront de lutter contre l es 
idées d' indépendance inscr i tes dans le 
projet do M. S i g i s m o n d Lacroix , idées 
qui n e prévaudront cer ta inement pas 
auprès de la c o m m i s s i o n chargée de r é ­
diger le projet de réorgan i sa t ion m u n i c i ­
pale et qui e n g e n d r e r o n t pluad'un conflit 
entre le pavi l lon de Flora et le P a l a i s 
B o u r b o n . 

On a s o u v e n t dit et remarqué que la 
m o n t r e du Siècle r e t a r d a i t ; m a i s r a r e ­
m e n t cet h o n n ê t e journa l n'a été auss i 
peu au c o u r a n t des é v é n e m e n t s et des 
h o m m e s que d a n s l'entrefilet qu'il c o n s a ­
cre aujourd'hui à p r é m u n i r s e s l ec teurs 
contre ce bruit répandu que le Gouver­
n e m e n t voula i t exercer des poursuites 
contre l es j o u r n a u x qui ont m a l parlé du 
Conseil supér ieur de l 'Université. S e s 
a r g u m e n t s s o n t du res te exce l l en t s . « Le 
Consei l supér ieur de l 'Université , écrit-il , 
s e défend bien a s s e z l u i - m ê m e par l a 
h a u t e m a g i s t r a t u r e dont il est revê tu et 
par l a g r a n d e autor i té mora le que possè­
dent l a plupart de s e s membres . On a s ­
sure que la quest ion des poursuites a é té 
ag i t ée dans le dernier consei l des m i n i s ­
tres ; c 'est bien poss ib le , mais e n tout 
cas , e l le n e peut avo ir été résolue d a n s 
le s e n s indiqué, et si quelques h o m m e s 
de G o u v e r n e m e n t croya ient qu'il e s t de 
l eur devoir de protéger le Conseil s u p é ­
rieur contre l e s excèâ de plume, n o u s 
s o m m e s persuadés que M. Jules Ferry , 
c o m m e Grand-Maître de l 'Université, r é ­
pondrai t : « L'Univers i té n e veut p a s être 
l 'occasion d'un seul procès de presse ; 
e l le s e défend e l le-même par s a sc i ence , 
s o n patr io t i sme et l es serv ices rendus au 
p a y s et à l a Républ ique , » 

Que v e u t dire l'Union, l'Univers e t 
M. de Sa int -Chéron de c e s exhor ta t ions 1 
Rien ! s i n o n qu'il n e l eur reste p lus qu'à 
les met tre s o u s l e s y e u x des j u g e s , l o r s ­
qu'il s e r a s ta tué sur leur3 p r o c è s . 

Depuis que lques jours , on parla i t d'un 
n o u v e a u e t g r o s s c a n d a l e du fait des ins­
p irateurs du Petit Parisien. C'est l'E­
toile française, l e n o u v e a u j e u r n a l d e 
M. E. Taine , qui ava i t surtout contr ibué 
à cet te r u m e u r et c'est e l le n a t u r e l l e ­
m e n t qui en donne aujourd'hui la c l é . 
El le prétend q u e M. P i é g u , l ' admin i s tra -
teur -d irec teur du Petit Parisien, sera i t 
a l lé , il y a peu de jours , e n personne , d é ­
n o n c e r à M. Phi l ippoteaux , président de 
la c o m m i s s i o n d'enquête de l'affaire C i s -
s e y , le compl ice , l'aide de c a m p de M. de 
Girardin, le so i -d i sant g é n é r a l des e s ­
p ions p r u s s i e n s de P a r i s , compl i ce et 
a ide -de -camp qui n e sera i t autre q u e 
l 'honorable M. Hébrard , s é n a t e u r e t d i ­
recteur du Temps. M. Ph i l ippoteaux a u ­
ra i t éconduit le dénonc ia teur et l'affaire 
e n sera i t l à . 

Je dois ajouter que c e s a s s e r t i o n s de 
VEtoile française t rouvent peu de crédit 
auprès des m e m b r e s des d e u x C h a m b r e s , 
qui l es révoqueront e n doute , t a n t qu'e l ­
l e s n e s e r o n t p a s conf irmées par M. P h i ­
l i p p o t e a u x . 

M ê m e incrédul i té à l 'égard de l a n o u ­
ve l l e t r a n s m i s e par le t é l égraphe de Lon­
dres q u e M. B r a d l a u g h aura i t proposé à 
M L a i s a n t de fa ire r é g l e r leur différend 
par u n jury c o m p o s é de tro i s m e m b r e s 
du P a r l e m e n t a n g l a i s et de tro is députés 
f r a n ç a i s . Le j o u r n a l de M. Laisant n o u s 
édifiera s a n s doute d e m a i n à ce suje t . 

Le c i toyen Emi le Digeon , a m n i s t i é e t 
rédacteur du Citoyen, auquel M. Cle­
m e n c e a u a v a i t déc laré , à propos de s o n 
a b s e n c e a u x o b s è q u e s de Blanqui « e t 
qu'il é ta i t s e u l r e s p o n s a b l e de s e s a c t e s , 
e t qu'il n'avait pas à s ' embarraser de c e 
que p e u v e n t dire e t fa ire c e u x qui u s e n t 
de l eur l iberté c o m m e il en tend u s e r de 
l a s i e n n e , » répond aujourd'hui au d é ­
puté de M o n t m a r t r e p a r ce t t e s e u l e o b s e r ­
v a t i o n : « Que tant qu'il fait part ie des 
députés u n h o m m e n e s 'appart ient p a s , 
parce qu'en effet, i ls s o n t l e s s e u l s e n t r e 
t o u s l e s c i t o y e n s qui n'ont p a s le droit 
d'agir à leur g u i s e . < 

La répl ique de M. C l é m e n e e a u , si t o u t e ­
fois e l le s e produ i t , s e r a c u r i e u s e à l ire 
demain d a n s l a Justice. 

V o u s s a v e z q u e s a m e d i so ir , à l a sa l l e 
de la Redoute , r u e J.-J. R o u s s e a u où l a 
c i t o y e n n e Lou i se Miche l fa i sa i t u n e c o n ­
férence s u r où plutôt c o n t r e l 'opportu­
n i sme , e l le fut très m a l t r a i t é e par l e 
publ i c de l 'endroit fort a d m i r a t e u r de M . 
Gambet ta . Contra in te do qui t ter l a s a l l e 
et de s e r é f u g i e r d a n s l e v o i s i n a g e , a u 
Café des m i l l e colonu.es , e l le prend s a 
r e v a n c h e aujourd'hui , d a n s u n e le t tre 
que publ ie l e Citoyen, l e t t re d a n s l a ­
quel le e l le déc lare q u e si e l l e n'a q u e de 
l a pit ié « p o u r l a r e a c t i o n t r o m p é e qui 
d a n s l e s r é u n i o n s p u b l i q u e s , répond u n 
l o n g h u r l e m e n t q u a n d o n dit que M . 
G a m b e t t a n'est p a s fidèle à s o u p r o g r a -
mo do Bellevill'e, e l le n'a q u e du m é ­
pris pour l a r é a c t i o n r e s p o n s a b l e , dont 
l 'approbat ion lui ferai t h o r r e u r et honte . » 

Louise Michel t e r m i n e p a r c e s m o t s qui 
ind iquera ient au beso in q u e l e s intrans i ­
g e a n t s s o n t p lus touchés qu' i l s n e v e n l e n t 

le para î tre par les ré su l ta t s des é lec t ions 
d 'avant -h ier à P a r i s ; 

« A u mi l i eu d'un peuple e n v a h i de l a 
lèpre opportunis te , tous l e s p r o g r è s , t o u ­
t e s l es r é f o r m e s s o n t dér i so i re s , il n'y a 
que la révo lut ion . Et , s i cet te Révo lu t ion 
n'est p lus poss ib le p a r le peuple , j'ai ra i ­
s o n e n c o r e de v o u s dire : je s u i s a v e c 
c e u x d'entre v o u s qui v o n t e n a v a n t m a i s 
je n 'appart iens à a u c u n de v o s g r o u p e s , 
je va is d e v a n t moi , c a l m e e t froide, s o u s 
le souffle g l a c é du Nord ,n 'ayant ni h a i n e , 
ni pitié, pour l e s h o m m e s o u l e s c h o s e s 
qui e n t r a v e n t l a Révo lu t ion , e t n e l e s 
cons idérant que c o m m e des obs tac l e s qui 
doivent disparaître . » 

La nouve l l e Judith, c o m m e l 'appelle c e 
m a t i n la République française, s e c o n ­
s idère donc toujours c o m m e a y a n t u n e 
mirs ion , m i s s i o n qu'el le s e propose d'ac­
compl ir , son but n e d e v a n t tenir compte 
pas p l u s des h o m m e s que des c h o s e s . 

On a par t i cu l i èrement c o m m e n t é a u 
P a l a i s - B o u r b o n , le d i scours p r o n o n c é 
hier p a r M. Gladstone d a n s l à Cnambre 
des c o m m u n e s , a u sujet des affaires 
t u r c o - g r e c q u e s . Ce d i scours é t a n t t r o u v é 
insuff isant au point de v u e de la so lut ion 
pacifique des difficultés p e n d a n t e s , il e s t 
probable qu'un m e m b r e de l ' extrême 
g a u c h e prendra l ' init iat ive d'une i n t e r ­
pel lat ion au m i n i s t r e auss i tô t après le 20. 

On s'est en tre tenu , d'autre part , p a r m i 
les m e m b r e s de l a droite, des r e n s e i g n e ­
m e n t s t r a n s m i s par l e s préfe t s au m i n i s ­
tre de l ' intérieur, r e n s e i g n e m e n t s r e l a ­
t ifs a u x é l ec t ions de d i m a n c h e , qui s o n t 
cons idérées c o m m e favorab le s au progrès 
de l'idée républ i ca ine d a n s l e s départe ­
m e n t s . 

On faisai t r e m a r q u e r que l e s préfe ts , 
e n c a u t i o n n a n t l es i n t e n t i o n s du part i 
démocrat ique de n e demander désor ­
m a i s qu'au jeu r é g u l i e r des ins t i tu t ions 
l e s r é f o r m e s à r é a l i s e r n'étaient pas s a n s 
s 'avancer b e a u c o u p . A l 'égard du p r é ­
tendu s u c c è s é l ec tora l des répub l i ca ins 
e n prov ince , o n réponda i t e n c o n s t a t a n t 
u n vér i tab le réve i l des c o n s e r v a t e u r s , 
qui partout o u i l s o n t e n g a g é l a lu t te , 
ont obtenu de» m i n o r i t é s cons idérab le s 
d a n s des v i l l e s où autre fo i s i l s n'osaient 
m ê m e p a s p r é s e n t e r des candidats . 

D a n s l e m o n d e des affaires a u s s i bien 
que d a n s l e s cerc l e s apolit iques, on a a t ­
t a c h é fort peu d ' importance à la r é u n i o n 
des C h a m b r e s qui a eu i eu aujourd'hui 
l 'a journement a u 20 j a n v i e r é t a n t c o n ­
v e n u d 'avance . A u s s i n ' a - t - o n c o n s i d é r é 
que c o m m e u n e r é c l a m e é l ec tora le l e s 
r é c l a m a t i o n s des députés de l ' ex trême 
g a u c h e pour faire décider q u e l e b u r e a u 
définitif s era i t c o n s t i t u é dès aujourd'hui 
o u au p l u s tard a p r è s d e m a i n . M. Geor­
g e s P é r i n e t s e s a m i s , en i n s i s t a n t c o m m e 
i l s l 'ont fai t , s a v a i e n t d 'avance qu'ils 
n'aboutiraient p a s . 

La B o u r s e a é t é s u r t o u t i m p r e s s i o n n é e , 
aujourd'hui pour l a ba i s se des conso l idés 
a n g l a i s m o t i v é e p a r le d i s c o u r s de M. 
Gladstone , dont j e v o u s ai par lé p lus 
h a u t , m a i s s u r t o u t p a r l e s n o u v e l l e s de 
B o m b a y . Le 3 0 /0 a ba i s sé de 10 c e n t i m e s 
e t re s t e à 86,16, l 'amort i s sab le e s t à 86,60 
s a n s c h a n g e m e n t , e t l e 5 0 /0 qui c lô tura i t 
à 120,52, e n ba i s se de 10 c e n t i m e s , a fa i t 
B o u r s e 120,55. 

L'Italien p lus faible qu'hier, e s t tombé 
à 87,52. C'est, d i t - o n , la c o n s é q u e n c e de 
n o m b r e u s e s réa l i sa t ions . Le florin est à 
76 3 /8 , le H o n g r o i s à 94, le R u s s e à 95 
13/16, l 'Oriental à 60 1/8, le turc à 12,97 
et la B a n q u e o t t o m a n e à 550. 

La 11* Chambre s t a t u a n t e n d i f fama­
t ion du capi ta ine Grimai contre l'Intran­
sigeant et le Pays, a c o n d a m n é c h a c u n 
de ces j o u r n a u x à c e n t f r a n c s d 'amende 
et 300 fr. de d o m m a g e s - i n t é r ê t s . 

Le Temps, qui a publ ié d a n s s o n d e r ­
n ier n u m é r o le projet du g é n é r a l F a r r e 
re lat i f a u x d i spenses du s e r v i c e mi l i ta ire 
pour l e s ins t i tu teurs et l e s s é m i n a r i s t e s , 
donne aujourd'hui l es modi f icat ions a p ­
portées à c e projet par l e conse i l d e s 
m i n i s t r e s . Ces modif icat ions s o n t de pure 
forme et s a n s i m p o r t a n c e . Le projet 
p o u r r a donc ê tre déposé dès l a p r o c h a i n e 
s é a n c e de l a C h a m b r e . 

L ' e x t r ê m e - g a u c h e , d a n s s a réun ion 
d'aujourd'hui, a décidé que M. Louis 
B l a n c s e r e n s e i g n e r a i t a u p r è s de M. 
C o n s t a n s s u sujet d e s c a u s e s de l 'expul ­
s ion du s i eur Cipriani . M. Ta land ier doit , 
e n outre , d e m a n d e r le dépôt du r a p p o r t 
de l a C o m m i s s i o n d'init iative t endant à 
s u p p r i m e r l e droit du g o u v e r n e m e n t 
d'expulser l e s é t r a n g e r s . 

N o u s r e c e v o n s c o m m u n i c a t i o n de l a 
le t tre s u i v a n t e a d r e s s é e par Mgr l 'évéque 
d 'Angers a u c l e r g é de s o n d iocèse à l 'oc­
c a s i o n de l a m o r t du t rè s regre t té arche­
v ê q u e de Cambrai , S o n Eminonce l e c a r ­
dinal R é g n i e r : 

LETTRE 
DE MONSKIGNBUR L'ÉVÉQUE D ' A N G B R S AU 

CLERGÉ DB SON DIOCÈSE A L'OCCASION DE LA 
MORT DB SON BMINBNCBLB CARDINAL RÉGNIER, 
ARCHBVBQUB DB CAMBRAI. 

Messieurs et chers coopérateurs, 
Vous savez déjà dans quel deuil profond la 

mort de Son Eminence le cardinal Régnier 
vient de plonger l'Eglise de Cambrai. Bien 
qu'une vieillesse prolongée au-delà des limites 
ordinaires de la sature l e s eût préparés à cette 
séparation, nos frères du Nord n'es ressentent 
pas moins vivement la perte de l'illustre arche­
vêque qui, depuis trente ans, occupait avec 
tant de distinction l'un des sièges les plus im­
portants de la Chrétienté. Avec lui, le Sacré-
Collége voit disparaître l'un de ses membres 
les plus dignes de vénération, et l'Eglise de 
Franco un des prélats qui l'aura honorée da­
vantage dans ce siècle par la sagesse de ses 
vues, par l'énergie de son caractère, par la 
sûreté de sa doctrine, et par la dignité d'une 
vie consacrée tout entière a la gloire de Dieu et 
au bien des âmes. 

Au milieu de ce concert universel de- louan-

f es et de regrets. l'Eglise d'Angers ne saurait 
tre indifférente a un événement qui la touche 

de si près. Car il était sorti du milieu de vous, 
Messieurs et chers coopérateurs ; il avait été 
l'un des vôtres, ce prince de l'Eglise, resté An­
gevin de cœur, comme il l'était par sa nais­
sance. Combien il aimait à se reporter vers les 
jours de sa jeunesse sacerdotale, avec que 
tendre et vif intérêt il suivait de loin tous ceux 
dont il avait été le condisciple ou le maître, 
s'informanl avec soin de tout ce qui les con­
cernait, et n'oubliant rien de ce qui avait pu 
leur donner place dans ses souvenirs : vous le 
savez, vous qui avez eu l'occasion de le revoir 
dans le cours de sa longue et brillante carrière. 
Nous avions pu en juger nous-mème, à Rome, 

au moment où la divine Providence nous appe 
ait au siège d'Angers; et nous n'oublierons 

jamais avec quelle affectueuse sympathie il 
accueillait dans notre personne le premier 
pasteur d'une Eglise qui lui était restée si 
chère et dont il était, à nos yeux, l'une des 
gloires les plus éclatantes et les plus pures. 

C'est, qu'en effet, Mgr Régnier nous appar­
tient moins encore par sa naissance que par 
vingt-cinq années de vie et d'activité sacerdo­
tales ; et s'il a été donné à d'autres d'admirer 
l'évéque, nous avons pu apprécier la vertu et 
le mérite du prêtre. Nous laisserons doue aux 
Eglises d'Angoulême et de Cambrai le soin 
de célébrer un épiscopat si fécond en œuvres 
de zèle et de dévouement. Pour nous, la re­
connaissance nous fait un devoir de rappeler 
les services rendus a notre diocèse parle col 
laborateur si intelligent et si actif de Mgr 
Montault. Ce sentiment, nous l'exprimions il y 
a quelques années non sans une émotion bien 
vive, lorsque, au cours de nos visites pastora­
les, nous apercevions dans l'un des villages les 
F lus reculés de l'Anjou l'humble demeure où 

éminent cardinal avait vu le jour. C'est de 
là, de Saint-Quentin-lès-Beaurepaire, qu'il 
était sorti, sous les auspices du vénérable M. 
Changion, curé de la paioisse, pour aller ache­
ver ses études au collège de La Flèche, et plus 
tard au lycée d'Angers. 

Elle était restée vivante parmi tous ses con­
temporains, aujourd'hui disparas pour la plu­
part, l'impression produite par cet esprit émi­
nemment sagacc, dont la force se doublait 
d'une trempe de caractère peu commune. Alors 
déjà, comme au grand séminaire et dans tout 
le cours de sa vie, il semblait la règle incar­
née, tant il mettait d'exactitude à remplir son 
devoir, sans y apporter jamais ni négligence ni 
précipitation. Tel aussi nous devions le revoir 
a soixante ans de là, au Concile du Vatican, 
n'ayant pas manqué une seule séance dans 
l'espace de huit mois, toujours arrivé le pre­
mier et sorti le dernier, ne détournant pas une 
minute sou attention des graves matières dé­
battues dans l'auguste assemblée, et donnant 
à tous l'exemple d'une régularité devenue 
pour lui un besoin non moins qa'un principe. 

Les fonctions de l'enseignement et celles de 
l'administration convenaient également à une 
nature où les dons de l'esprit et les qualités du 
cœur se maintenaient dans un équilibre si 
parfait. On le vit bien quand l'abbé Régnier, à 
peine sorti du grand séminaire d'Angers, fut 
appelé a professer successivement la seconde 
et la philosophie au collège de Beaupréau. 
Vous savez, messieurs, avec quelle fidélité 
s'est conservé parmi vous le souvenir de cet 
enseignement clair, méthodique, substantiel, 
d'où le jeune et brillant professeur écartait soi­
gneusement toute nouveauté .suspecte, pour 
s'en tenir aux saines traditions de la scieece 
et de la foi. En même temps se manifestaient 
chez lui, dans l'éducation de la jeunesse, ce 
tact, cette finesse de jugement et cette con­
naissance des hommes dont il allait faire 
preuve à toutes les époques de sa vie. Aussi 
nul ne fut étonné de lui voir confier, à l'âge de 
vingt-huit ans, la direction du collège royal 
d'Angers. 

Dans ces jours glorieux de la Restauration, 
où se réveillait de toutes parts l'esprit littéraire 
et scientifique, l'on comprenait que la Religion 
doit être à la base comme au sommet de ren­
seignement. S'inspirant de cette pensée aussi 
juste que féconde, le nouveau proviseur sut 
donner aux études une impulsion des plus heu­
reuses. Nous avons retrouvé plusieurs de ses 
anciens élèves dans les premiers rangs du 
clergé, de la magistrature, de l'administration, 
tous nous parlaient avec admiration de ces 
conférences religieuses où l'abbé Régnier ex­
posait les vérités de la foi avec une netteté et 
une précision qui captivaient l'attention de son 
jeune auditoire. Il devait les reproduire vingt 
ans plus tard,dans la cathédrale d'Angoulême, 
avec le succès qui s'attachait partout à sa pa­
role si lumineuse et si ferme. 

Mais là où son talent apparut avec plus d'é­
clat, ce fut dans la part si importante qu'il prit 
à l'administration du diocèse d'Angers, sous 
l'épiscopat de Mgr Montault. Associé, dès 1831, 
comme vicaire-général, aux travaux du véné­
rable prélat dont I'ADJOU garde si pieusement 
le souvenir, l'abbé Régnier possédait un en­
semble de qualités par où il devait exceller 
dans ces délicates fonctions. Il avait à un haut 
degré ce tact et cette modestie qui, dans un 
rang déjà élevé, permettent de se subordonner 
à la pensée et à la volonté d'autrui, sans rien 
sacrifier de ce qui fait la dignité personnelle ; 
cette abnégation et ce détachement de soi-
même qui consistent a s'effacer dans le com­
mandement, pour ne paraître que dans l'ac­
tion, à se faire le bras qui exécute, au service 
de la tête qui conçoit. Nul mieux que lui ne 
s'entendait à exercer l'autorité, sans trop l'en­
gager ni la compromettre ; et l'on ne savait ce 
qu il fallait admirer davantage, de sa dextérité 
a dénouer des situations difficiles, ou du soin 
qu'il mettait à faire remonter plus haut que 
lui le succès des œuvres dont il avait eu la 
peine. 

Loin de vouloir s'arroger un droit qui n'eût 
pas été le sien, il se rappelait cette parole de 
saint Jean : 

« L'époux est celui à qui est l'épouse; quant 
à l'ami de l'époux, il est là qui se tient débout 
à ses côtés, et qui l'écoute, ravi qu'il est d'en­
tendre la voix de l'époux : Gaudio gaudet prop-
ter voctm sponsi. » (Saint Jean, III, 29.) 

On le voyait partout et il ne paraissait nulle 
part, trop heureux que l'on pût l'oublier au 
second rang, où il se plaisait, et qu'on n'eût 
d'éloges ou d'attention que pour le premier de­
gré de la hiérarchie. C'est ainsi que le bien se 
faisait à Angers : hospices, pensionnats, com­
munautés religieuses, depuis Sainte-Marie de 
la Forêt jusqùa Betlefontaine et à Combrée, 
tous les établissements d'instruction ou de 
charité avaient leur part dans le zèle infatiga­
ble du vicaire général ; et il était le seul à ne 
pas s'apercevoir des résultats qu'obtenaient sa 
parole et son activité. 

Aussi, comme l'attestent les lettres si éditiau-
tes que nons avons sous les yeux, quand notre 
prédécesseur, de vénérée mémoire, Mgr Ange-
bault, se vit appelé au siège d'Angers, la pre­
mière condition qu'il mit a son acceptation, ce 
fut de n'être pas privé du zèle et des lumières 
d'un collaborateur si précieux. Il ne lui sem­
blait pas possible de se séparer d'un prêtre qui 
possédait si pleinement la confiance du clergé 
et des fidèles; et c'est là sans doute le plus 
bel éloge que nous puissions faire de l'abbé 
Régnier. Mais la Providence en avait décidé 
autrement ; les Eglises d'Angoulême et de 
Cambrai devaient bénéficier à leur tour d'un 
dévouement que l'Anjou avait appris à estimer 
et à bénir. Grande et belle carrière sacerdotale, 
à laquelle rien n'aura masqué de ce qui fait 
ici-bas le vrai mérite et la véritable gloire t 

Nous recueillerons pieusement l es leçons 
qui s'en détachent, en m è n e temps nue nous 
enregistrerons avec une légitime ûertffdans les 
annales de notre Eglise, le nom et les œuvres 
de celui qu'elle comptera pour toujours au 
nombre de ses plus Illustres enfants. Rien 
n'est fortifiant pour les générations futures, 
comme l'exemple de ceux qui ont honoré leur 
pays par de longs et signalés services; et si, 
du vivant même du cardinal Régnier, nous 
avons pu lui appliquer ce mot deBossuet : 
c Que la pourpre romaine elle-même n'avait 
rien ajouté à sa dignité, tant il la relevait déjà 
par le mérite de sa vertu et de sa science (1) », 
il nous est permit d'espérer après sa mort que 
le jugement des hommes n'aura fait que de­
vancer pour lui l'heure suprême dés récom­
penses divines. 

Et cependant. Messieurs et chers coopéra­
teurs, nous n'oublierons pas que les vies les 
moins exemptes de reproche peuvent n'être 
pas sans tache devant « Celui qui juge les jus­
tices mêmes (2). > Voilà pourquoi là reconnais­
sance nous fait un devoir de prier pour l e re­
pos de 1 Ame du vénéré défunt; et c'est à cette 
fin que nous nous proposons de célébrer un 
service funèbre dans n o r e église cathédrale, le 
samedi 15 janvier, à dix heures du matin: 
itementott prapositorum gui vobis lociUi su*t 
verbum Dci (3) 

Agréez, Messieurs et chers coopérateurs, 
l'expression de notre affectueux dévouement. 

Angers, le 6 janvier 1881. 
f CH. EMILB, 

Évoque d'Angers. 

NOUVELLES MILITAIRES 

APPEL DE LA RÉSERVE] EN 1881 
L'appel des deux classes de réserve de 
l'armée active 1872 e t 1874 sera réparti 
ainsi qu'il suit pour 1881 : 

Appel du printemps : 1™ série.— Ajournés 

(1) Discours sur la puissance ecclésiastique 
prononcé à Douai au sacre de Mgr Bataille, 
évéque d'Amiens. 

(ï) Psaume LXXIV, 3. 
(3) Ep. aux Hébreux, XIII, 7. 

es classes appelées l 'année précédente et 
h mimes admis à devancer l'appel ullérie ur 
de leur c la s se . — Réserv i s te s d u classes 
1872 et 1874 d t la cavalerie. — Réservistes 
d e la classe 1872 de l'artillerie, du train 
d'artil lerie, d u train des équipages, des 
pontonniers , des ouvriers d'artillerie, des 
artificiers. — F m d'avril et au comm-nce-
ment de mai. 

Deuxième série — Réservistes de la clasfe 
de 1874 de l'artilleiie, d u train d'artillerie 
du train des équipages , des pontonniers! 
des ouvriers d'artillerie, des artificiers. — 
Mois de j u i n . 

Appel d'automne. — Réservistes dt>s 
c lasses de 1872 et 1874 de l'infanterie de 
l igne , des chasseurs à pied, des sapeurs-
pompiers , des troupes du génie , de la 
gendarmerie, des troupes d'administratior. 
— Fin d'août et c o m m e n c e m e n t de sep­
tembre, dans l es 7», 8», 12», 13», 14», 15°, 
16e, 17° et 18* régions de corps d'aimée. — 
Mois de septembre, dans les autres régians 
et dans le gouvernement militaire de Paris. 
— Manœuvres de brigade ou de division 
pour toutes l es treupee, saut de rares ex­
ceptions, et m a n œ u v r e s de corps d'armée 
dans quatre corps d'armée non encore dé­
s ignés , mais autres que les 3 e , 6°, 7° et 9* 
corps d'?rmée qui l es ont exécutées l'an 
dernier. 

La convocation de l'armée territoriale 
s'étendra a u x h o m m e s des classes de 1868 
et 1869 qui n'ont pas été appelés l'an der­
nier, savoir : 

1™ série. — Commencement d'avril. — 
Classe 1868 et 1*69. — l«r et 2» bataillons 
des rég iments d'infanterie à numéro im­
pair. — 3° bataillon des régiments d'infan­
terie à numéro pair. — Escadrons à numé­
ro impair des rég iments de cavalerie. — 
Batteries de Condé, Valenciennes, Cambrai 
Douai, Landrecies, Maubeuge, Calais, Aire| 
St-Orner, Boulogne, Bcrguea, Dunkerque) 
l o r du régiment d'artillerie ; batteries de 
Soissons, Amiens , Laon, Péronne, du • 
régiment ; batteries de Vernon, Dieppe, du 
9* régiment ; batteries de Chartres, du 4* 
régiment ; batteries de Fontainebleau, dn 
5° régiment ; batteries des forts de la 
Meuse, de Verdun, L o n g w y , Reims, Givet, 
Châlons, d u 6" régiment ; batteries de Sa­
l ins . Pierre-Chàtel, Besançon, Langrcs, du 
7' régiment ; batteries de Dijon, du 8* ré­
g iment ; batteries de Saumur, de Château-
roux, du 9e régiment ; batteries de Rennes, 
d u 10* rég iment ; batteries de Nantes, de 
Vannes , du 11* régiment ; batteries de Li­
moges , d u 12* régiment ; batteries de Clcr-
mont, du 13e régiment ; batteries de Va­
lence, Mont-Daupbin. 

Embrun, Briançon, d u 14' régiment ; 
batteries de Toulon, Antibes , Bastia, du 13» 
régiment ; batteries de Mont Louis, Belle-
garde, Pra'z-de-Mollo, Caftres, dul6 a régi­
m e n t : batterie de Montauban, du 17° régi­
ment ; batteries de La Rochelle, Blaye, 
Bordeaux du 18» régiment. — Compagnies 
à numéro impair du train d'artillerie et du 
train des équipages. 

2« série. — Milieu de mai. — 1» Classes 
1868 e t 1869. — 2» Bataillons des régiments 
d'infanterie à numéro impair que l'on n'au­
rait pu comprendre dans la 1™ série par in­
suffisance de casernement.— Compagnies à 
numéro impair du génie . — 3» Classe de 
1869. — Gendarmerie. — Sections d'infir­
miers, de commis et d'ouvriers d'adminis­
tration. 

ROUBAIX TOURCOING 
• - t l e N o r d d « s l a F r a n o * 

LES ÉLECTIONS DE DIMANCHE PROCHAIN 
L a Mair ie n o u s c o m m u n i q u e l ' a v i s 

s u i v a n t : 

Le Maire de la vil le de Roubaix, a l 'hon­
neur de prévenir ses Concitoyens que 3 
Candidats n'ayant pu être é lus au premier 
tour de scrutin dans le canton Est, il a l ieu 
aux termes de l'art. 44 de la loi du 5 Mai 
1855, de procéder à u n 2 me tour dimanche 
prochain 16 janvier courant. Le scrutin 
s'ouvrira dans les 1er, 2e, 3e, 4e e t 5e b u ­
reau, à partir de 8 heures du mat in et il 
sera clos à quatre heures du soir.Les cartes 
d'électeurs distribuées pour le 1er tour 
sont valables pour le 2e tour» Dans le cas 
où u n électeur aurait égaré sa carte, son 
identité pourra être établie par d e u x té ­
moins . 

Hôle l -de-vi l le à Roubaix, le 10 janvier 
1881. 

L'adjoint faisant fonctions de maire, 
DKLKPORTB-BAYART 

ÉLECTIONS MUNICIPALES 
C r o i x 

Inscrits : 711 ; V o t a n t s : 4 8 2 ; Bulletin» 
nuls : 24. 

Leclercq, Auguste,Consei l ler sortant 435; 
Doutrel igne, Henri, Conseiller sortant 425 ; 
Selosse, Florentin, adjoint. Conseiller sor­
tant 424 ; Pluquet, Louis , Maire, conseiller 
sortant 423; Biencourt, Adolphe, conse i l l er 
sortant 421; Lepers-Dessauvages, Conseiller 
sortant 417 ; Co'.heteux, Emile, Conseiller 
sortant ; 417 ; Briet-Delobel, Conseiller sor­
tant, 414 ; Couluriez, Alcide, mécanicien. 
rue Isaac Holden, 413 ; Segard. Henri, ad­
joint . Conseiller sortant, 4u6 ; Roger, Jean-
Baptiste, Conseiller sortant, 463 ; Desreus-
seaux , Emile, boulanger à l'Allumette 403; 
Lepers, Pierre, cult ivateur à la Verte-Rue, 
4<K ; Laheyne. Fortuné Henri, farinier au 
Créchet 395 ; Savy, Emile , Conseiller sor­
tant 391 ; Lepers P. Henri, propriétaire, 
tourneur au Créchet, 391 ; Mangez, Emile, 
Conseiller sortant 385 : Rénaux, Jules, dé­
bitant, rue de l'Epeule 382 ; Lamblin Henri, 
Conseiller sortant 380 ; Catel, Jean-Baptiste 
Conseiller sortant 36S ; Dhal, Fidèle, Con­
seil ler sortant 360 ; Lefebvre, Paul, pro­
priétaire contre-maître rue de la Gare 359 ; 
Guibal, Joannin, propriétaire contre-maître 
349 : Ai 

H a l l u i n ĵk 
830 vo tant s . — Toute l a HsWtoonserva-

tr ice a p a s s é . Le premier cot*seiller élu 
à recuei l l i 588 suffrages . Les candidats 
de l 'opposition n'ont e u que 250 à 260 suf­
f rages c h a c u n . -

Le c a l m e a été parfait . . 

Quatre l i s tes é t a i t -
La l i s te conservatr i 

ta l i t é . ± 
A u c u n i n c i d e n L j B 

. Inscr i t s : 502 ; Votants 

routaUT "M 

^ tence. 
passée en to-

Majoriié : 

ridan ; A. Droulez ; Louis Fraa-
ïî . Masqueliez ; Braquaval ; De-

. KulfJtfn ; Gabert ; L. Leclercq ; 
Denis L>u*irm*WiDelecroix ; P. Desprets ; 
J . - B . JovèneauxxVDroulers-Vernier ; Vic­
tor Bouche ; BOUF«Smart ; Jouvelle ; Aga-
o h e ; Bayart. 

D a u b o n r d i n 
Butin A u g ù t t e . 902 ; Baratte, 860 ; Ma-

zingarbe, 8SJ P B l u i o n d d'Hespel, 721 ; 
C. Cordonnier, 711 ; Victor Duverdyn, 670; 
Do Hyac inthe , 641 ; J. Verlen, 632 ; Potié 
Auguste , 604 ; Fernand Bouzel, 596 ; Péli-
cier, 583 ; Cuvelar Henri fils, 635 ; Testelin 
Augus te , 515 ; V.ctor Delforterie 507 ; Dé­
siré Buisine, 501. 

A u procèf-vtrbal est annexée la pièce 
su ivante : 

« Les f o u s i g u é s , é lus membres du con­
seil municipal d'H&ubourdin aux élections 
d u 9 janvier, en présence de certaines ma-

tfir.es
colonu.es

